




 ous venons de traverser une période difficile due à l’apparition de la pandémie de Covid 19 qui 

s’est propagée très rapidement à travers le monde et a atteint Madagascar en Mars dernier. Depuis, 

les activités économiques et sociales ont été ralenties et très perturbées. Ceci nous a entrainés à fer-

mer nos bureaux durant plus de deux mois et à reporter la parution de ce numéro 21 du « Billet des 

entreprises ». Un billet sous le sceau de l’activité culturelle, un secteur très affecté par la crise sani-

taire. 

 L’actualité de la communauté Française fut marquée par l’opération Mizara (partager), action 

conjointe des deux associations représentantes, l’Union des Français de l’Etranger (UFE) et Français du 

Monde Madagascar (FdMM). Les deux présidents, Philippe Castellan (UFE) et Jean-Daniel Chaoui 

(FdMM) ont organisé une collecte auprès des entreprises et particuliers Français et ont récolté ainsi 

plus de 200 millions d’ariary pour les établissements hospitaliers malgaches. Messieurs Castellan et 

Chaoui ont entrepris de livrer directement sous forme de matériel le bénéfice de cette collecte : Tana-

narive, Antsirabe, Fianarantsoa, Majunga , Diégo, et  Sainte Mare seront les principaux bénéficiaires. 

 L’actualité fut aussi marquée par une mobilisation des OLES (Organismes Locaux d’Entraide et de 

Solidarité) en faveur des Français en grande difficulté. Le réseau de ces associations est animé par des 

bénévoles  et intervient sous forme d’aide alimentaire et d’aide financière. Un dispositif baptisé SOS 

(Secours Occasionnel de Solidarité) est aussi proposé en ligne sur le site du Consulat général sous 

forme d’aide financière possiblement jusqu’à la fin de l’année en cours. 

 Notons que nous sommes vigilants à ce que l’accès au département Français le plus proche, celui 

de la Réunion, demeure sans difficulté pour la communauté Française. Nous avons eu quelques diffi-

cultés avec  la suspension des vols durant un mois puis des tergiversations pour accueillir un compa-

triote atteint du Covid 19. L’accès des Français à la France la plus proche est un droit fondamental. 

 Prenez-soin de vous et de vos proches et respectez les gestes barrières, évitez 

les rassemblements et réunions trop nombreuses. 

Edito du président 

Jean-Daniel CHAOUI 

Président de Français du Monde Madagascar 

Conseiller consulaire Madagascar 

Conseiller à l’Assemblée des Français de l’Etranger 
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Invité du Billet 

Interview 

Pourquoi ce nom « Cinepax » et date d’ouverture ? Combien de salle et combien de place dans chaque salle ? 

Les horaires de séance et les jours d’ouverture ? Quels sont les tarifs et les offres de fidélité ? 

Cinepax fait partie du pôle Hôtellerie et Loisirs du groupe Talys. Participant au développement de l’exploitation 

cinématographique en Afrique, Cinepax a ouvert en avril 2018 dans la zone TANA WATER FRONT avec 4 salles dis-

posant de 74,80,88 et 90 sièges. Notre effectif est d’une vingtaine d’équipiers répartis sur différents métiers : 

commercial et marketing, accueil, confiserie, technique...Nous sommes ouverts du mardi au vendredi l’après-midi 

et en soirée. Nous programmons des séances supplémentaires en matinée le samedi et dimanche. Nos tarifs se 

déclinent entre 15 000 et 30 000 Ar en fonction de l’âge de nos clients et nous proposons pour tout le monde des 

tarifs réduits en matinée et le mardi et jeudi. Nous offrons également des carnets CINEPASS valables tous les jours 

qui reviennent à 25 000 Ar la place. 

Orientation programmatique ? Quels sont les catégories de films privilégiées ? Avez-vous des projets particu-

liers comme un festival autour des films d’un metteur en scène ou d’un acteur ou de cinéma d’un pays… Les 

catégories de films qui font le plus d’entrée ? 

Notre programmation est « Tout Public » afin de proposer plusieurs 

genres de films : Action, Aventure, films romantiques, films d’horreur… 

Actuellement, les films familiaux comme MULAN et les films de super 

héros MARVEL attirent le plus de cinéphiles. Nous proposons déjà avec 

différents partenaires des festivals comme le festival de films coréens. 

Tout en continuant de programmer les « blockbustersmainstream », 

nous souhaitons proposer des films d’autres nationalités qu’améri-

caine afin de diversifier les genres. Par exemple, nous allons program-

mer le documentaire OMBY sur l’importance des zébus à Madagascar 

et une fiction HAINGOSOA qui traite de la difficulté de payer les études de ses enfants. Par ailleurs, nous program-

mons des séances hors cinéma comme des concerts, des opéras ou des spectacles comiques. 

Votre communication pour Cinepax ? Comment suivre la programmation ? 

En plus de www.cinepax.mg, notre programmation est disponible sur les réseaux sociaux, tels que Facebook, Ins-

tagram et WhatsApp. Nous conseillons à nos clients de s’abonner sur notre numéro WhatsApp 034 05 735 08. Il 

est possible de se renseigner et réserver sur le 034 05 735 01 aux horaires d’ouverture. 

2 

http://www.cinepax.mg


Votre adaptation par rapport à la situation que crée la crise sa-

nitaire ? Quelles sont les mesures prises pour accueillir le public 

actuellement et les horaires ? 

Comme de nombreuses entreprises, la crise sanitaire a stoppé 

brutalement le développement de Cinepax. En fonction des an-

nonces gouvernementales, nous avons amorcé une réouverture 

progressive et sécurisée en respectant les mesures sanitaires : 

port du masque obligatoire, prise de température et gel à l’en-

trée du cinéma, distanciation et gestion de la circulation des clients et des équipes, ajustement de la pro-

grammation pour décaler les séances des films… Nous nous adaptons au report des blockbusters qui sont 

repoussés en 2021 en fonction de l’évolution de la crise sanitaire dans le monde. 

Le mot de la fin de votre choix… 

Notre équipe de ventes et marketing est disponible pour répondre aux besoins et demandes de notre 

clientèle professionnelle en proposant de nombreuses solutions : location de salles pour conférence et 

lancement de nouveaux produits, publicité durant les premières parties destinées à un public captif dans 

les salles, présence de marques sur gobelets de pop-corn, partenariat...  

Les récents confinements ont favorisé l’engouement des familles à revenir chez CINEPAX, à la recherche 

de loisirs et de sorties. 

Nous constatons une progression constante, ce qui est réellement encourageant au vu de la situation ac-

tuelle. 

En conclusion, le Cinepax va continuer de proposer le meilleur du Cinéma. 

Invité du Billet 
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CONFERENCES ET EVENEMENTS
DESCRIPTION

Cinepax Madagascar est l’endroit
idéal pour vos conférences,
lancements ou présentations de
produits ou de marques.

Cinepax Madagascar offre 4 salles
pouvant accueillir 74 à 90
personnes assises.

SERVICES

❖ 2 micros sans fil
❖ Sonorisation intégrée
❖ Pupitre
❖ WiFi
❖ Ecran de 6,90m x 3,70m
❖ Rooftop pour vos petits-

déjeuners d’accueil, vos pauses-
café ou vos cocktails

❖ Equipe dédiée

LES SALLES

Salle Superficie (m²) Théatre

Salle 1 80,57 80

Salle 2 89,52 90

Salle 3 80,57 74

Salle 4 87,96 88

Fauteuils 

Bleu / Vert

Orange / Rouge

Rouge

Vert / Jaune / Violet

CINEPAX MADAGASCAR

Tana Waterfront - Ambodivona

Email : sales.marketing@cinepax.mg

Tél. :  +261 34 05 735 02 ou +261 34 05 735 05



Marché du lait : Quand spéculation se con-

jugue avec  

Suivre le lien ici 

Filière cacao :  

Le CLAC défend la qualité naturelle  

Suivre le lien ici 

Compagnie aérienne : près de 3 millions de 

dollars de perte  

Suivre le lien ici 

MICA : Flash des régions DRICA : Bongo-

lava, Menabe  

Suivre le lien ici 

Dépréciation de l’ariary: les impor tations sé-

lectives  

Suivre le lien ici 

Secteur du tourisme : Les entrepr ises, les sa-

lariés et les prestataires  

Suivre le lien ici 

Economie 
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https://billetdesentreprises-fdmm.webnode.fr/l/marche-du-lait-quand-speculation-se-conjugue-avec-confinement/
https://billetdesentreprises-fdmm.webnode.fr/l/filiere-cacao-le-clac-defend-la-qualite-naturelle-du-chocolat/
https://billetdesentreprises-fdmm.webnode.fr/l/compagnie-aerienne-pres-de-3-millions-de-dollars-de-perte-pour-tsaradia/
http://www.francaisdumonde-madagascar.com/230110231/6923194/posting/mica
https://billetdesentreprises-fdmm.webnode.fr/l/situation-economique-et-sanitaire-de-la-pandemie-de-coronavirus-dans-l-ocean-indien-au-25-juin-2020-no15/
https://billetdesentreprises-fdmm.webnode.fr/l/secteur-du-tourisme-les-entreprises-les-salaries-et-les-prestataires-individuels-dans-le-rouge/


Economie 

OIT, GEM ,PAM : COMMUNIQUE  APPEL 

A SOLIDARITE ENVERS  

Suivre le lien ici 

Lettre de Veille  

Géographique de la CCIFM  

      Suivre le lien ici 

COMMUNIQUE : APPEL A SOLIDARITE 

ENVERS LES TRAVAILLEURS  

Suivre le lien ici 

CCIFM : RESULTAT DES ENQUETES AU 

4 JUIN 2020  

Suivre le lien ici 

Note sur les besoins des entrepr ises françaises 

à Madagascar  

Suivre le lien ici 

Reprendre le travail en toute sécur ité Guide 

sur la prévention du COVID-19  

Suivre le lien ici 
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https://billetdesentreprises-fdmm.webnode.fr/l/o-oit-gem-pam-communique-appel-a-solidarite-envers-les-travailleurs-et-leur-famille-ainsi-qu-aux-populations-vulnerables-face-a-la-situation-d-urgence-sanitaire-covid-19/
http://www.francaisdumonde-madagascar.com/230110224/6927354/posting/lettre-de-veille-g%C3%A9ographique
http://www.francaisdumonde-madagascar.com/406242024/6921929/posting/coronavirus
https://billetdesentreprises-fdmm.webnode.fr/l/o-ccifm-resultat-des-enquetes-au-4-juin-2020-impacts-du-covid-19-sur-les-membres-de-la-ccifm/
https://billetdesentreprises-fdmm.webnode.fr/l/o-note-sur-les-besoins-des-entreprises-francaises-a-madagascar-jdc-et-philippe-castellan-19-mai/?_ga=2.62906796.1664462607.1601016892-191577356.1589276368
https://billetdesentreprises-fdmm.webnode.fr/l/o-reprendre-le-travail-en-toute-securite-guide-sur-la-prevention-du-covid-19-a-l-intention-des-employeurs/




Politique 

Le Groupement des entreprises de Madagascar     

déplore l'absence de soutien au secteur privé  

Suivre le lien ici 

L’article 4 qui concerne les élections consu-

laires est en pp. 49-52 du document  

Suivre le lien ici 

Courrier du ministre Jean-Baptiste Lemoyne ain-

si que le Rapport du ministère de l’Europe  

Suivre le lien ici 

Français à l’étranger.fr : Les parents d’élèves 

demandent des précisions  

Suivre le lien ici 

Coronavirus en France : les gagnants de la crise 

économique 

Suivre le lien ici 
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http://www.francaisdumonde-madagascar.com/278538739/6917641/posting/interview-thierry-rajaona-pr%C3%A9sident-gem
http://doccdn.simplesite.com/d/b0/00/282037932569788592/9acca680-39a9-4e04-bba0-f31a454cbe34/Projet%2Bde%2Bloi%2BReport%2B2021%2B(1).pdf
http://www.jdchaoui-blogpolitique.com/331376474/6918669/posting/communiqu%C3%A9-du-ministre-jean-batiste-lemoyne
http://www.jdchaoui-blogpolitique.com/382097550/6909144/posting/les-parents-d-%C3%A9l%C3%A8ves-demandent-des-pr%C3%A9cisions
https://billetdesentreprises-fdmm.webnode.fr/l/coronavirus-en-france-les-gagnants-de-la-crise-economique2/


Politique 

Marc Ravalomanana : « Manjakamiadana a été 

dénaturé »  

Suivre le lien ici 

Privatisation protestée par les communautés 

de Sainte-Marie. 

Suivre le lien ici 

Ministère de l’Europe et des affaires étran-

gères : Aide sociale en faveur des Français 

Suivre le lien ici 

Assemblée des Français à l’étranger : ferme-

ture de l’accès à un département Français  

Suivre le lien ici 

Elections consulaires : Loi reportant le scrutin  

Suivre le lien ici 
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https://billetdesentreprises-fdmm.webnode.fr/l/o-marc-ravalomanana-manjakamiadana-a-ete-denature/
https://billetdesentreprises-fdmm.webnode.fr/l/foret-domaniale-d-ampanihy-privatisation-protestee-par-les-communautes-de-sainte-marie/
http://www.francaisdumonde-madagascar.com/278538732
https://billetdesentreprises-fdmm.webnode.fr/l/foret-domaniale-d-ampanihy-privatisation-protestee-par-les-communautes-de-sainte-marie/C:/Users/RAITRAVETSO/Documents/Modèles%20Office%20personnalisés
http://doccdn.simplesite.com/d/b0/00/282037932569788592/61d5711f-6398-47cf-a3a1-3f165c35a5a8/M.%2BJean-Daniel%2BCHAOUI.pdf




Actualité 

Air protégée d’Ampasindava : Douze pil-

leurs de mangroves arrêtés 

       Suivre le lien ici 

Dégradation de l’environnement  : : Menabe 

disparaîtra dans trente ans 

Suivre le lien ici 

CHRONIQUE DE VANF : Alerte biodiversité : 

faites le 512 

Suivre le lien ici 

CHRONIQUE DE VANF : L’Humanité jamais 

sans la Biodiversité (13mai) 

Suivre le lien ici 

QualiREG 2020 : Rencontres de l'Agroalimen-

taire en Océan Indien est maintenue  

Suivre le lien ici 

Prix liberté 2020 : Le Père Pedro Opeka ter-

mine à la 2ème place 

Suivre le lien ici 
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http://www.francaisdumonde-madagascar.com/406242024/6927725/posting/aire-prot%C3%A9g%C3%A9e-d-ampasindava
http://www.francaisdumonde-madagascar.com/418187383/6941493/posting/d%C3%A9gradation-de-l-environnement
http://www.jdchaoui-blogpolitique.com/424484493/6910802/posting/aires-prot%C3%A9g%C3%A9es-madagascar
https://billetdesentreprises-fdmm.webnode.fr/l/chers-collegues-chers-partenaires-pour-rappel-la-8eme-edition-des-rencontres-de-lagroalimentaire-en-ocean-indien-est-maintenue-sous-reserve-de-levolution-de-letat-sanitaire-dans-le-monde-aux-dates-suivantes-du
http://www.francaisdumonde-madagascar.com/406242024/6927365/posting/prix-libert%C3%A9-2020


Fondation H : Une nouvelle galerie ouverte à 

Paris 

Suivre le lien ici 

Bande dessinée : Pov et Dwa remplient avec 

« Dictature à Brickaville » 

Suivre le lien ici 

Jeu vidéo : Dahalo bientôt disponible sur Li-

nux et Mac Os 

Suivre le lien ici 

The Voice France : Le Malagasy Tom Rochet à 

la troisième place  

Suivre le lien ici 

Can 2021 : vers la reprise des éliminations en 

Octobre  

Suivre le lien ici 

Français du monde Madagascar et UFE : Infor-

mation aux donateurs de l’opération Mizara  

Suivre le lien ici 

Actualité 
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https://billetdesentreprises-fdmm.webnode.fr/l/le-deficit-cumule-des-clubs-de-premier-league-atteint-675-millions-deuros2/
http://www.francaisdumonde-madagascar.com/406242024/6923207/posting/culture
http://www.francaisdumonde-madagascar.com/406242024/6928044/posting/jeu-vid%C3%A9o
https://fr.simplesite.com/builder/pages/preview3.aspx?pageid=406853053&url=http%3a%2f%2fwww.jdchaoui-blogpolitique.com%2f406853053&return=%2fbuilder%2fpages%2feditpagecontent.aspx%3fpageid%3d406853053%26gotoPos%3d616&previewtype=Default
http://www.jdchaoui-blogpolitique.com/233646069/6926992/posting/sport-can-2021
http://www.francaisdumonde-madagascar.com/444969752/6948878/posting/




Infos pratiques 

« Mise en quarantaine pour les Français à leur 

arrivée en France » par Damien  

Suivre le lien ici 

Je vous prie de bien vouloir trouver en pièce 

jointe un courrier du Ministre  

Suivre le lien ici 

Jeux de la Francophonie : La 9e édition finale-

ment reportée du 19 au 28 aout 2022 

 Suivre le lien ici 

Pulvérisez vos maux de tête avec cette huile 

essentielle 

    Suivre le lien ici 

LFT : Charte sanitaire covid19 

 Suivre le lien ici 

La Polyclinique Funhece FANANDRATANA : 

l’ouverture, incessamment des vols aériens         

Suivre le lien ici 
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http://www.jdchaoui-blogpolitique.com/349627263/6910054/posting/coronavirus
https://billetdesentreprises-fdmm.webnode.fr/l/o-je-vous-prie-de-bien-vouloir-trouver-en-piece-jointe-un-courrier-du-ministre-jean-baptiste-lemoyne-concernant-la-mise-en-place-dun-dispositif-exceptionnel-daide-sociale-pour-nos-compatriotes-installes-a-letr
http://www.francaisdumonde-madagascar.com/423057226/6915900/posting/jeux-de-la-francophonie
http://www.francaisdumonde-madagascar.com/278538731/6926673/posting/sant%C3%A9-nature
https://www.egd.mg/charte-sanitaire-covid-19/
http://www.francaisdumonde-madagascar.com/447031061/6951148/posting/


Infos pratiques 

Secours Occasionnel de  

Solidarité          

Suivre le lien ici 

Français de l’étranger : Le 

Quai d’Orsay se prépare à 

pérenniser les actes nota-

riés à distance Interrogée 

par 

www.francaisaletranger.fr 

       Suivre le lien ici 

COVID-19 : soutien aux Français de l'étranger, 

toujours une part d’ombre 

Suivre le lien ici 

Synthèse des aides sociales destinées aux 

Français résidant à l’étranger 

Suivre le lien ici 
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https://www.francais-du-monde.org/2020/09/15/aide-speciale-covid-19-le-secours-occasionnel-de-solidarite-sos/
http://www.francaisdumonde-madagascar.com/420040647/6944051/posting/
https://billetdesentreprises-fdmm.webnode.fr/l/covid-19-soutien-aux-francais-de-l-etranger-toujours-une-part-d-ombre/
https://www.francais-du-monde.org/2020/06/02/synthese-des-aides-sociales-destinees-aux-francais-residant-a-letranger/




Le marketing  est  défini de manière classique comme un ensemble d'actions, dont le but est d'étudier et d'influen-

cerles besoins et les comportements des consommateurs, et d'adapter en permanence les méthodes de production et  

commerciales aux besoins préalablement déterminés. Il y a plusieurs sorte de marketing comme le marketing direct, 

le marketing opérationnel, le marketing digital, le marketing d'influence, le marketing relationnel, le marketing  

communautaire, le marketing viral, le street marketing, le marketing sportif, le marketing sensoriel, le marketing in-

terne ect . Mais aujourd’hui on va s’intéresser beaucoup au marketing digital ( e-marketing) 

Le marketing numérique, également 

connu sous le nom de marketing digital, 

fait référence à toutes les techniques de 

marketing utilisées sur les médias et 

canaux numériques. Le marketing  

digital ou encore e-marketing  couvre 

essentiellement les applications  

marketing liées à l'Internet, mais  

également les applications liées aux  

téléphones portables, tablettes, GPS et 

autres applications et objets connectés. 

Le marketing mobile (site mobile +  

application mobile) y prend une place 

de plus en plus importante.Le concept 

de marketing numérique fait référence à 

toutes les techniques utilisées pour  

optimiser un site Web ou une page. En 

d'autres termes, cette utilisation vise à vous placer au premier plan des résultats de recherche dans les moteurs de re-

cherche (en particulier Google) en fonction des besoins ciblés des internautes. Les principaux domaines et techniques 

du marketing digital sont : l'email marketing (le mailing) ; la publicité display ;le search engine marketing 

(référencement + liens commerciaux) ; la web analyse (web analytics) ; le marketing mobile ; le marketing social et 

viral… Ces pratiques incluent les relations, les utilisations transactionnelles (newsletters), les utilisations de prospec-

tion ou les pratiques de parrainage. En 2016 ,sur 22 routeurs membres  la SNCD (Syndicat national de la communica-

tion directe)  enregistrent 131 milliards de mail envoyés avec un chiffre d'affaires de 105 millions d'euros.  

Tatiana - Nathalie 
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Le e –sport, également appelé eport ou eSport ce qui signifie electronic sport se réfère à des jeux joués indi-

viduellement ou en équipe sur Internet via des jeux vidéo sur ordinateur ou console de jeu vidéo. Le sport 

électronique se développe à la fin des années 1980 avec les premiers jeux en ligne de plusieurs joueurs. A 

partir de 1990, il connait de plus en  plus de popularité et des compétitions sur la scène internationale dotées 

de prix conséquent émergent .  

Le e-sport n’est pas un sport au sens physique. Mais dans plusieurs pays l’e- sport ou sport électroniques est  

un  «sports» , répandu en Corée du Sud, Russie et  Philippines. Quant aux États-Unis, sans reconnaître les 

qualifications sportives, le gouvernement américain a créé un visa spécifiquement pour les joueurs esport 

afin de faciliter leur entrée et leur sortie du pays. 

 

Tatiana - Nathalie 
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Se transformer ou dépérir: le futur est MAINTENANT! 

Echo de 

aire face à la pandémie de Covid-19 et à ses consé-

quences pourrait être l'impératif absolu de notre temps. 

Bien qu’il soit impossible de prédire avec précision ce qui 

se passera dans les mois et années à venir, les organisa-

tions doivent être prêtes à faire face avec souplesse aux 

différents futurs possibles. Il est important d'imaginer plu-

sieurs futurs possibles sur différentes périodes et de con-

naître les déclencheurs qui conduiront à des actions déci-

sives.  

 

Le Covid-19 impose des changements pour les entreprises 

qu’elles soient grandes ou petites, formelles ou infor-

melles. Et il n'y aura pas de retour en arrière. Il est mainte-

nant temps de reconnaître que le changement est la nou-

velle norme et que cela ne va pas disparaître. L' « a-

normal » est le « nouveau normal ». Les chefs d’entreprise 

sont désormais obligés d’évaluer l’impact du coronavirus 

sur leurs modèles d’affaires, à la fois dans l’immédiat et à 

long terme. La pandémie modifie les perspectives, les 

priorités, les préférences et les modèles des clients. Et cela 

affecte certainement les modèles d’affaires des organisa-

tions.  

 

Des pans entiers de l’économie comme les secteurs de 

l’événementiel, du spectacle ou du tourisme sont sinistrés. 

Les clients qui préfèrent généralement manger dans un 

restaurant peuvent maintenant choisir de passer par des 

achats à emporter, par exemple. Les entreprises de livrai-

son de nourriture peuvent maintenant voir que les em-

ployés 

travaillant 

à domicile 

consti-

tuent un 

nouveau 

segment 

de clien-

tèle. De-

puis que 

se proté-

ger du 

Covid-19 est devenue la première priorité des voyageurs, 

les compagnies aériennes comme Air France mettent leur 

personnel à 80% en chômage partiel. En Europe, dans des 

villes comme Amsterdam, certains restaurants ont intro-

duit un système de serres pour que les convives puissent 

manger tout en se distanciant socialement.  

De nombreux chefs 

d'entreprise affir-

ment que les diri-

geants les plus effi-

caces sont ceux qui 

sont capables de 

trouver ou de créer 

des opportunités 

dans la crise. Ils 

mentionnent que ces 

dirigeants ont choisi 

avec courage et discernement de transformer leurs 

entreprises. Ils sont conscients que la transformation 

des entreprises n'est plus un choix mais une nécessité 

pour rester en adéquation avec leurs marchés. Ils ont 

donc remodelé leur environnement de travail permet-

tant aux équipes de remettre en question le statu quo 

aux niveaux du personnel, du leadership et de l’orga-

nisation, des approches  commerciales, les politiques 

et la culture. Ils sont convaincus que le moment est 

venu de se transformer ou de dépérir. 

 

Les chefs d'entreprise ne doivent pas avoir peur des 

nouvelles idées. Ils devraient plutôt avoir peur des 

vieilles idées qui les garderont prisonniers du passé et 

qui les empêcheront de créer leur futur. Certains au-

teurs suggèrent, cependant, que de nombreuses orga-

nisations ont créé en leur sein des analphabètes - des 

personnes qui ne veulent pas apprendre, désapprendre 

et réapprendre. Ces personnes sont généralement les 

obstacles potentiels à la transformation. 

 

Pour naviguer avec pertinence tout au long de cette 

crise et au-delà, les chefs d'entreprise et leurs équipes 

doivent (1) travailler très dur pour apprendre de nou-

velles compétences chaque jour, (2) désapprendre cer-

taines vieilles idées, certains comportements obsolètes 

et des façons de faire qui ne leur servent plus et (3) 

réapprendre certaines de leurs pratiques commerciales 

qui sont encore nécessaires pour optimiser leur effica-

cité. Il est maintenant temps de se transformer ou de 

dépérir  

Rasoava Rijamampianina, Professeur visiteur à l’ISCAM  
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 Dossier dédié au « Culturel » au sens large que nous proposons dans ce 

21 ème numéro du BE. Après une introduction sur le concept, nous irons à la 

rencontre d’une écrivaine, Michèle Rakotoson et d’un auteur de BD avec Dwa. 

Chacun nous livrera quelques-uns de ses secrets de réussite et de travail. 

Après la littérature et la BD, la photo sera à l’honneur avec une présentation du 

musée de la photo d’Antananarivo, superbe lieu récemment ouvert à Andohala. 

Puis nous donnerons la parole à Fabrice Delannoy, l’un des photographes les 

plus appréciés dans la grande île. 

Place ensuite à la musique, musique classique d’abord avec Adrien Marchand, 

violoniste, qui nous parle de sa passion. Puis variété avec le « Mozika Project », 

un concept de collaboration artistique original que vous pourrez découvrir. 

Conclusion avec un article sur l’économie du culturel présenté par un enseignant 

de l’ISCAM, Monsieur Tsoavina Randriamanalina 

 

Jean-Daniel CHAOUI 

Le  Dossier culture de A à Z  
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est très compliqué de parler des 

multiples facettes de la culture à 

Madagascar. Il y en a tellement, la 

musique, jazz, variété ou tradition-

nelle, la danse, moderne, rurale, 

citadine, la peinture, la littérature, 

le cinéma… C’est un foisonnement 

incroyable, 

Mais au-delà de ça, je ne sais pas. 

Je sais que les artistes se battent 

comme ils peuvent, qu’en littéra-

ture, domaine que je possède mieux, il y a des associations comme l’association malga-

chophone Faribolana Sandratra qui abat un travail extraordinaire et qui devrait aboutir sur 

un mouvement très fort. Mais je crois que nous payons cher notre éloignement des grandes 

voies de circulations culturelles et paradoxalement, ayant les yeux tournés vers l’extérieur 

n’arrivons pas à bâtir les  

structures internes qui nous permettraient de nous agrandir. Je me demande si la culture à 

Madagascar ne souffre pas du manque de marché local, dû à un manque de structuration du 

domaine. Il faudrait des entrepreneurs culturels, c’est urgent. 

En littérature, il y a un frémissement important. Nous payons cher les censures des années 

80-90, la fin des papeteries comme Papmad ; le retrait des livres du système scolaire, le 

statut fait aux auteurs, qui sont toujours minorisés. IL y a toute une politique du livre et 

d’auteurs à faire, les faire connaître, les lancer, les aider, il faudrait des résidences, des 

bourses, leur donner les moyens de travailler. Et ensuite rendre le livre accessible. Techni-

quement c’est faisable, dans les zones franches malgaches, il y a quand même des usines 

de traitement des livres étrangers, français notamment, comment travailler avec eux, pour 

le livre malgache ? 

Il ne faut pas oublier non plus le problème d’accès matériel au livre. Il coûte trop cher, 

comment régler ce problème, sans papeterie locale ? La mort de Papmad est un véritable 

génocide culturel, auquel il faudra remédier. Les lieux de lecture ? Les bibliothèques sans 

conteste et actuellement, il y a toute une réflexion sur ce domaine, les bibliothèques com-

munales, de quartiers, d’écoles. Il y a des librairies, mais pour l’instant, elles ne peuvent 

viser qu’un petit public. IL y a vraiment toute une réflexion à avoir, alors que le livre à Ma-

dagascar a une histoire d’au moins deux siècles et qui a commencé avec la traduction de la 

Bible en 1837 et des librairies comme Imarivolanitra, Librairie Mixte, Fakra, toutes en 

proie à de grandes difficultés.. 

 

    Michèle Rakotoson 

Le  Culturel à Madagascar 
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  Issue de la bourgeoisie  

d’Antananarivo et marquée par  

le protestantisme, Michèle Rakotoson 

effectue sa scolarité au lycée Jules Ferry 

d’Antananarivo. Son père est journaliste, 

sa mère bibliothécaire, et elle passe beau-

coup de temps chez son grand-père mé-

decin. Elle quitte Madagascar en 1983 

pour des raisons politiques et arrive à Pa-

ris où elle obtient un DEA en sociologie. 

Elle a été professeur de lettres malgaches, 

journaliste à la radio (RFI et France 

Culture) et à la télévision (RFO) et  

responsable des manifestations littéraires à Radio France internationale. 

En juin 2012, l’Académie française lui remet la Grande médaille de la fran-

cophonie pour 

L’ensemble de son œuvre 2 . 

 Dadabé. Paris : Karthala, 1984. 

 Le Bain des reliques : Roman malgache. Paris : Karthala, 1988. 

 Elle, au printemps. Saint-Maur : Sépia, 1996. 

 Henoÿ - Fragments en écorce. Belgique : Éditions Luce Wilquin, 1998 

 Lalana. Paris : L’Aube, 2002. 

 Juillet au pays. Bordeaux : Elytis, 2007. 

 Passeport pour Antananarivo : Tana la belle. Bordeaux : Elytis, 2011. 

 Madame à la campagne : Chroniques malgaches. Paris : Éditions Dodo 

vole, 2015. 

Rencontre avec 
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Le Billet des entreprises est allé à la rencontre de Michèle Rakotoson 

Quand et pourquoi êtes-vous revenue à Madagascar ? 

Je suis rentrée à  

Madagascar en 

2008, après presque 

trente ans de France, 

et de travail dans les 

médias, notamment 

Radio France  

Internationale, où 

j’ai fait toute ma 

carrière  

professionnelle.  

J’avais quitté  

Madagascar dans 

des conditions qui 

avaient failli être dramatiques. Toute ma vie j’ai été membre de mouvements 

de jeunesses militants, j’ai suivi, un peu de loin, les mouvements de 1972, je 

fus proche du MFM, (extrême gauche) et toute cette adolescence m’a beau-

coup marqué. C’est pour cela, que jeune professeure, en 1983, j’ai été une des 

têtes de file d’un mouvement de révolte qui a très mal tourné, On avait essayé 

de nous faire corriger une session spéciale du bac, car l’enfant d’un ponte 

avait raté son examen, nous avons refusé et manifesté, Il y a eu répression à 

balles réelles, un de mes élèves est mort, tué devant moi, quelques jours après, 

un de mes oncles, Rakotovao Andriantiana, alors Ministre des Postes, m’a 

convoqué et m’a dit, je m’en souviens encore : « il faut que tu partes, je ne 

peux plus te protéger . On gardera tes enfants et on te les enverra plus tard, 

quand ils seront grands. » On oublie toujours de dire que cette période de 

l’histoire malgache fut la période d’une dictature féroce et que cette histoire-là 

est déniée. Il faudrait pourtant rafraichir les mémoires pour ne pas faire les 

mêmes erreurs. Passons.    

Avant de partir, j’ai réussi à négocier pour pouvoir revenir rechercher mes en-

fants dès que j’aurais trouvé un travail stable et un appartement, grâce d’ail-

leurs à l’immense avocat que fut maitre Félicien Radilofe. Heureusement, je 

suis partie avec une bourse d’un an, comme lauréate du concours de nouvelles 

de Radio France Internationale. Pendant un an, en plus de la bourse, j’ai en-

chainé les petits boulots, puis j’ai réussi à intégrer RFI, me suis mariée avec 

mon compagnon Michel Pierini, à qui je dois énormément, et je suis revenue 

rechercher mes enfants, qui m’ont donc suivi dans ce long exil. 
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Je ne vais pas jouer les martyres. Ce fut dur, 

mais ce ne fut pas l’horreur. J’ai eu la 

chance de vivre avec un homme qui m’a 

permis de devenir une écrivaine, fait qui est 

à signaler. En travaillant dans les médias, et 

surtout dans le milieu culturel et littéraire 

« noir », africain et afro-américain, en  

enchainant des résidences d’écriture, qui 

m’ont mené aux Etats Unis, à Providence, à 

New York, à Los Angeles, mais aussi en 

Allemagne, en Suède, en Angleterre, en 

Suisse, en Côte d’Ivoire, au Sénégal, au  

Mali, en Afrique du Sud… ma réflexion, 

mon travail a beaucoup avancé. Et des  

problématiques que je traite encore  

maintenant : le racisme, le système de 

castes, la marginalisation, se sont révélés à 

moi à cette époque-là. 

Ce fut une vie en « mouvement permanent », 

psychologiquement, culturellement, physiquement, avec des fidélités, des balises et des 

repères qui furent mes enfants et ma famille. Et je dis et redis, heureusement que le 

compagnon a assumé la femme écrivain et journaliste, dans la plupart des sociétés ce 

n’est pas évident, car dans le partage des tâches traditionnelles, le verbe, donc la parole 

est à l’homme, autrement la femme est une « akoho vavy maneno » et un homme dont 

une femme est « nomade » est sous-estimé, alors que à mon avis, c’est un signe de gran-

deur d’âme. 

Pourquoi ce long résumé ? Je pense que dans la vie il y a des cycles et le penser permet 

de « vivre plusieurs vies » et de prendre beaucoup de distances, ce qui est fondamental. 

En création, cette « instabilité » est primordiale. Elle permet d’avancer et de développer 

ce qui est votre « stabilité profonde », qui pour moi, est l’écriture et la création.  

D’où cela provient-il ? J’ai été une enfant, puis une jeune fille de parents intellectuels et 

petits fonctionnaires, avec toutes les contradictions que cela provoque : élève au lycée 

Jules Ferry d’alors, de condition relativement modeste, face à des filles de grandes bour-

geoisies riches, d’où toutes les colères rentrées et les révoltes que cela provoque. Je 

crois que c’est cette base-là qui a provoqué le reste : mariage précoce, divorce, rema-

riage, révolte politique, exil, journalisme, choix de vivre dans un milieu culturel « noir » 

en France, quête de sens, bagarre professionnelle, et surtout, écriture, écriture, écri-

ture…, presque comme une obsession. Cela m’a permis de rencontrer d’immenses 

femmes et hommes de lettres, comme Ismael Kadaré, Le Clezio, Sony Labou Tansi, 

Tchikaya U Tamsi, Maryse Condé et de les avoir comme références. Puis la boucle bou-

clée, retour au pays. Je pourrais donner beaucoup d’explications, mais je crois que c’est 

la bonne. Je suis rentrée après un bon parcours dans le monde des médias à Paris, monde 

terrible, je suis arrivée au bout d’une étape, il fallait rentrer. C’était en 2008. Là, j’ai 

essayé de reprendre, de manière plus sereine, la lutte littéraire, mais dans un milieu ex-

trêmement différent. 
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Quelles sont vos principales activités dans le milieu littéraire actuellement à Mada-

gascar. 

Je suis Présidente de l’association Opération Bokiko, j’essaie de découvrir de jeunes 

écrivains, de les lancer, j’anime des cafés littéraires, je fus animatrice de l’émission lit-

téraire « Literanay » à RFM, et maintenant, confinement oblige, je reste à la maison, 

j’écris, je lis et m’initie au télé-travail. Et je conseille le magazine l’Expansion, qui est 

un magazine économique, mais pas vraiment un magazine littéraire, mais ce travail aide 

énormément dans l’appréhension des choses et peut-être dans la sérénité.. 

Parmi les livres publiés les deux que je préfère : 

Je les aime tous, mais j’en citerais plutôt trois. Dadabé, le premier qui est l’hommage à 

mon Grand-père mon poteau-mitan, comme on dit dans les Caraïbes, « ma colonne ver-

tébrale »donc, Lalana, qui est peut-être le plus abouti, et qui est un roman –quête sur la 

création, l’errance, la mort , mais aussi un très long travail sur le sens de la vie, à Mada-

gascar, et Madame à la campagne, le livre –tendresse où je me moque de moi. Mais de 

toutes façons, tous abordent des thèmes qui sont pour moi récurrents.  

Sur quel sujet je travaille 

actuellement ?. 

Le travail littéraire, car c’est 

d’abord et avant tout un  

travail, est une longue quête, 

en tout cas, je le vois et vis 

comme cela. Et il y a une 

continuité dans ce travail. 

Dans la suite de toute cette 

recherche sur la  

marginalisation et l’identité, 

je travaille sur l’arrivée de 

l’armée coloniale à  

Madagascar. C’est une  

recherche qui m’a pris huit 

années et qui n’est pas fini, 

car il aborde, :la montée des 

Empires coloniaux, les  

manipulations intellectuelles 

qui ont permis cette  

abomination, les victimes de 

cette horreur, les populations 

malgaches bien sûr, mais 

aussi quelque part, les  

soldats français et indigènes 

qui furent envoyés au casse-

pipe, pour un « empire » économique, mais les soldats malgaches aussi qui furent en-

voyés à la mort, le racisme structurel et systémique, les conséquences des guerres de 

royaumes… et cette recherche faite, essayer de le dire en mots simples dans un roman. 

On ne sort pas indemne de ce genre de recherche, mais il faut le faire. 
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Le rôle de la littérature dans le monde et à Madagascar.  

Il y a, je crois, deux lit-

tératures : une littérature 

de manipulation  

mentale, qui vous forme 

à accepter l’ordre établi 

par d’autres, et une litté-

rature de recherche et de 

quête, dans lequel je 

citerais la grande dame 

de la littérature  

malgache : Clarisse  

Ratsifandriamanana. 

Cette littérature-là ne 

donne pas de conseils, 

mais déstabilise dans ces 

certitudes, et c’est bien 

ainsi. En tout cas, c’est 

que j’essaie de faire : 

poser des questions, qui 

j’espère seront de plus 

en plus pointues. 

Lieux d’expression 

Je ne sais que vous  

répondre. A  

Madagascar, nous avons 

subi des décennies de 

censure de toutes sortes, 

les librairies  

fonctionnent mal, les 

livres coûtent trop chers, 

les éditions sont balbutiantes. Il faut chercher d’autres lieux : des bibliothèques, des 

centres culturels, l’école, il y a vraiment toute une réflexion à avoir, surtout qu’il y a au 

moins deux publics : le public francophone et le public malgachophone, ce sont deux 

publics différents. 

Conseil pour un écrivain en herbe 

Travailler, travailler, travailler, lire, lire, lire, analyser, écrire, récrire, accepter de retra-

vailler, accepter les critiques négatives et ne jamais se prendre au sérieux mais toujours 

faire les choses sérieusement. Et surtout ne jamais se prendre pour une star. Il y a tou-

jours quelqu’un qui fait mieux que vous. 

Michèle Rakotoson 

21 



Eric Andriantsialonina ou Dwa de son nom de plume, est scénariste et auteur 

de bande dessinée. Dwa suivait des études en Economie lorsque ses amis de fac lui ont 

attribué ce surnom. Diplômé en économie, il a renoncé à poursuivre une carrière au 

ministère des Finances pour se consacrer entièrement à sa passion, sa deuxième vie, le 

Dessin. 

Il dessine depuis son plus 

jeune âge, inspiré par  

plusieurs dessinateurs, Benja-

min Flao, David Mazzucchelli 

et surtout le talentueux Noel 

Gloesner pour la précision et 

le réalisme de ses dessins. 

Dwa et Pov se sont rencontrés 

il y a quinze ans, lors d’un 

festival de bande dessinée à 

l’île de la Réunion, leur  

premier festival international à 

tous les deux. Ils sont arrivés, 

fiers et pleins d’espoir, chacun 

avec leur BD en noir et blanc. 

Malheureusement (pour eux), 

les livres des auteurs  

confirmés étaient d’un autre 

niveau. Ils ont alors décidé de 

travailler en collaboration. Le 

début fut compliqué, internet 

n’étant pas encore vulgarisé 

comme maintenant. Le travail 

se faisait par mail ou par sms pour les communications urgentes. «Mégacomplots à 

Tananarive », leur premier album, a vu le jour dans ces conditions. 

Ils ont chacun un rôle précis : Dwa, en tant que scénariste, envoie en story 

board les esquisses et le texte et Pov ajuste et finalise les dessins. 

« Mégacomplots à Tananarive », « Coût d’état à Tamatave », « Lundi noir sur l’île 

rouge » et « Dictature à Brickaville » sont les œuvres de Dwa et Pov. Des titres raco-

leurs mais qui évoquent surtout le milieu estudiantin à Madagascar. Les anecdotes ré-

coltées durant ses six années d’études en Economie à l’Université d’Ankatso à Anta-

nanarivo, retracent la vie estudiantine de l’époque. Ce sont aussi des allégories de la 

société et de ses vicissitudes.  

On en parle 
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L’éditeur vit à La Réunion et vise une clientèle plutôt francophone. 

Le principal point de vente à Tananarive est la librairie « Le maki a bonne mine », 

spécialisée en bande dessinée, située à Ampatsakana. Mais il est également possible 

de les acheter en ligne. Les 5 premiers albums y sont déjà en vente, le 6ème, 

« Dictature à Brickaville », en collaboration avec Pov va s’y retrouver bientôt et le 

7ème, « Un gasy à Paris » dans deux mois.  

Dwa et Pov ont sorti en 2010 « Mégacomplots à Tananarive ». L’album ra-

conte l’histoire d’un jeune étudiant qui veut devenir Président de l’Association des 

étudiants. « Coût d’état à Tamatave » (2014) est la suite de l’histoire.  Puis « Lundi 

noir sur l’île rouge » vit le jour (un clin d’œil à la manifestation de 2009). Le dernier, 

cosignés avec Liva Rajaobelina, « La Réunion kely », sorti en 2017, raconte l’histoire 

de la vie de ce bidonville.  

 

En 2018 fut édité son livre autobiographique « Back to Al Bak », un mix de 

son carnet de voyage et de bande dessinée. Il raconte son retour à Alatsinainy Baka-

ro, son village natal. Sélectionné pour les « White Ravens 2019 », une sélection de 

200 titres dans le monde entier dans la catégorie Littérature jeunesse en Allemagne, 

nominé pour le Prix de l’écriture au Festival du carnet de voyage de Clermont-

Ferrand en 2018, ce livre a reçu le Prix Vanille 2019 dessin à La Réunion. 

Les albums d’une excellente qualité sont essentiellement destinés au marché 

international et coûtent en moyenne 20 euros à l’unité. Malheureusement, le faible 

pouvoir d’achat des malgaches ne leur permet pas d’en acquérir facilement nous con-

fie Dwa à regret. 

La réalisation d’un projet peut durer entre six à huit mois et l’auteur est payé 

en « avance sur droits » par l’éditeur. Pour vivre décemment de ce métier, du moins à 

Madagascar, il est essentiel d’avoir plusieurs projets en chantier nous affirme-t-il. 

Dwa réalise donc parallèlement selon les commandes, des tableaux ou des illustra-

tions pour des entreprises ou des ONG. En témoignent par exemple les tableaux qui 

sont exposés dans les locaux du Consulat général de France à Tananarive. 

Dwa est passionné par son métier. Son carnet de voyage, son fidèle compa-

gnon, l’accompagne dans ses moindres déplacements. Des endroits comme des 

scènes de vie y sont immortalisés. Appréciez cette esquisse , la dernière en date. 

        Angéline RALAISOA 
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Fabrice Delannoy, est né en 1967 dans un petit village à côté de Lille, dans le Nord de 

la France. Il tombe amoureux de Madagascar après un séjour de courte durée dans les années 

90 et s’y installe en 2 000. 

Sa fascination pour la photographie est née dès son plus jeune âge en visionnant les 

diaporamas familiaux, des souvenirs de vacances. Il a commencé à pratiquer la photographie 

dès cet âge puis décide à l’âge adulte de tout abandonner, de suivre des cours particuliers pour 

la technique photogra-

phique et finalement 

d’en faire son métier.  

Il se fait con-

naître à travers des  

expositions un peu  

partout dans le monde, 

en Europe principale-

ment, et au bout de 25 

ans, il se retrouve à  

Madagascar en tant que 

reporter photographe. Il 

fait des reportages pour 

les Nations Unies,  

l’UNICEF ou le PNUD sur 

le développement des enfants et des femmes ; le Sida et la riziculture pour les japonais et sur 

les prisons malgaches pour le comité international de la croix rouge de Genève.  

Photographe humaniste, nourri par 

les grands photographes français et 

étrangers qui lui ont servi de modèle, 

Henri Cartier Bresson pour « l’instant 

décisif » ou le grand photographe de 

guerre James Nachtwey, Fabrice  

Delannoy a sillonné Madagascar et 

réalisé des photos d’art en captant le 

quotidien des malgaches. Il a ouvert 

la 1ère galerie photo de Madagascar. 

On y retrouve principalement ses 

œuvres. 

 

Angéline RC 

Portrait 
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Le Musée de la 

photographie de Madagas-

car est une association de 

loi malgache et existe  

depuis 2013. Les travaux 

de recherche de photos et 

leur numérisation avaient 

commencé à cette époque, 

ainsi que leur diffusion sur 

le site internet et la page 

Facebook du Musée. Cette 

existence virtuelle devient 

physique le 15 février 2018, avec son incarnation dans un bâtiment patrimonial ouvert au 

grand public. Il est implanté à Anjohy, dans l’ancienne résidence des maires qui se sont 

succédés à Antananarivo jusqu’en 1977. 

L’idée de créer ce Musée est née de la rencontre de deux personnes, Helihanta Ra-

jaonarison et Cédric Donck, elle historienne, lui chef d’entreprise. En faisant des re-

cherches pour sa thèse de doctorat sur le patrimoine photographique malgache, Helihanta 

Rajaonarison constata que le patrimoine photographique existant était laissé à l’abandon et 

méritait d’être mis en valeur. 

Des recherches furent entreprises pour retrouver les descendants de photographes 

et identifier des collectionneurs de photos anciennes. Leur attachement pour Madagascar 

fit le reste. Les photos « prêtées » furent numérisées pour constituer la banque d’images du 

Musée.  

Les photos numérisées et conservées au Musée datent du début de la photographie 

à Madagascar (1853) jusque dans les années 1970. Elles proviennent de descendants de 

photographes, d’institutions, de collectionneurs ou de particuliers. 12 000 photos numéri-

sées constituent la collection, les originales demeurant la propriété de leurs propriétaires. 

En plus d’une exposition classique, des films thématiques entièrement élaborés par 

l’équipe du Musée composée essentiellement d’historiens sont également projetés dans 

quatre salles de projection différentes. Le jardin du Musée, qui donne une vue panora-

mique sur le nord de la capitale, est ouvert gratuitement au grand public. Cet espace est 

dédié à la mise en valeur des travaux de photographes contemporains.  

Des Cafés Histoire rassemblent, dans un lieu convivial et chaleureux, un public 

désireux de partager avec un intervenant spécialisé, les connaissances sur la culture, l’his-

toire et le patrimoine malgache.  

« Nous travaillons beaucoup avec les établissements scolaires de Tananarive nous 

affirme le directeur du Musée. « Des visites sont planifiées selon l’agenda envoyé par les 

chefs d’établissement et cela pour un tarif préférentiel. Par contre, celles qui sont organi-

sées tous les mardis pour les écoles publiques de Tananarive sont gratuites, l’objectif étant 

d’initier les élèves à la visite de musées ». 

.  

 

Le musée de la Photographie de Madagascar 
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Des sculptures métalliques d’artistes malgaches contemporains complètent la 

collection du Musée. 

Le musée accueille plus de 12 000 visiteurs par an, un public très diversifié 

venant des quatre coins du monde. Le visitorat du Musée est composé de 50% de 

jeunes de moins de 25 ans.  

Le prix d’entrée varie de 1 000 ariary à 10 000 ariary sauf les mardi et jeudi 

matin, où l’on demande la somme modique de 1 000 ariary, tout âge et nationalité 

confondue. « L’accès est gratuit pour tous les enfants de moins de 12 ans » tient à 

préciser Tsiory Randriamanantena, le directeur du Musée. 

Si le Musée est subventionné par un des principaux fondateurs, Cédric 

Donck, plusieurs entreprises et différentes institutions le soutiennent également dans 

ses activités.  

« Malheureusement, face aux mesures de reconfinement pour enrayer la pan-

démie de Covid-19, le Musée est temporairement fermé au public, mais dès sa réou-

verture, j’invite tous les passionnés de la culture à visiter le Musée de la Photographie 

de Madagascar à Anjohy et finir agréablement la visite (pourquoi pas ?) au restaurant 

Café du Musée attenant au Musée. Un chef étoilé vous propose un menu gastrono-

mique» dixit Tsiory Randriamanantena. 

 

Angéline Ralaisoa  
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Le violon, une passion, 

hez Adrien Marchand, cela commence très tôt, à 

l’école, à l’occasion d’une classe d’initiation organisée 

par la mairie de Paris à la maternelle.  « Ça m’a plu, 

mes parents m’ont encouragé ainsi que le professeur ». 

Depuis l’âge de 6 ans, il n’a plus arrêté, avec un travail 

assidu sur l’instrument pendant sept à huit ans dans un 

établissement spécialisé sur le scolaire et l’artistique.  

« C’est un des instruments les plus difficiles avec le-

quel on peut jouer tous les styles de musique ». La pra-

tique à un niveau professionnel impose un exercice 

quotidien. Adrien Marchand choisira de s’arrêter au 

haut niveau amateur sans en faire son métier. Il maitrise aussi le piano, sa deu-

xième passion. 

Il s’est produit à Madagascar dans une dizaine de concerts en qualité de Violoniste 

en musique classique. « Quand j’ai un concert à prépa-

rer … je me remets à travailler régulièrement quelques 

heures par jour ». Le violon demande des compétences 

de persévérance et de recherche de la perfection, beau-

coup de volonté selon l’artiste. Nous le croyons volon-

tiers. 

Mais à le voir et l’entendre sur scène, on ne peut que 

l’encourager à poursuivre sa passion, pour notre plus 

grand plaisir ! 

Adrien Marchand est un violoniste français né en 

France fin mai 1987. Marié à une franco-malgache, ils 

habitent à Tananarive depuis plus de deux ans. Il 

exerce dans la télécommunication. Depuis son arrivée à 

Madagascar Adrien a déjà fait plus d’une dizaine de 

concerts, notamment à l’IFM avec le pianiste malgache 

Herimanitra Ranaivo dans le cadre du « Mozarteum », 

ainsi qu’à l’Hôtel du Louvre.  

Le violon est un instrument de musique à cordes frottées, constitué de 71 éléments 

de bois collés ou assemblés les uns aux autres. Il possède quatre cordes que le 

violoniste frotte avec un archet ou pince avec l'index ou le pouce. Dans les forma-

tions de musique classique,le quatuor à cordes ou l'orchestre symphonique, le vio-

lon est l'instrument le plus petit et de tessiture la plus aiguë parmi sa famille ; 

celle-ci inclut l'alto, le violoncelle et la contrebasse  

Tatiana et Jean-Daniel Chaoui  
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« Le Mozika Project 

Madagascar est né en 

janvier 2018 lors de la 

rencontre entre deux 

guitaristes, An-

dry Ramamonjisoa et 

Philippe Murcia qui 

ensemble ont compo-

sé des morceaux mé-

langeant musique et 

rythmes traditionnels 

Malagasy Salegy et 

Baoejy, aux influences 

latino-américaines, de la bossa nova au reggae, et à la salsa cubaine… 

Ces chansons qu’on peut qualifier du domaine de la World Music ont été pro-

posées à des artistes Malagasy peu connus et certains connus comme Joëlle 

Claude et à des musiciens comme le saxophoniste Hasina Rakotoarimalala,  et 

percussionnistes talentueux comme Bim Andrianariseheno et Tiana Ramaroko-

to qui ont adhéré très vite à ce concept de plate-forme ouverte d’échanges musi-

caux. Puis d’autres artistes comme des réalisateurs de 

clips, des dronistes, des danseurs et danseuses dont Priscillia Stephen ont re-

joint le groupe pour des enregistrements mémorables de vidéos clips.  Quatre 

clips musicaux sont disponibles sur YouTube à ce jour à l’actif du groupe, « Je 

m’appelle Tatoo », « Soava Tsara » , « Tant qu’il y aura des fêtes » avec la par-

ticipation d’une chanteuse congolaise, Déo Gratias et le très récent « Iles Va-

nille & Chocolat » sorti tout spécialement pour la fête de la musique du di-

manche 21 juin 2020…Les clips mettent en avant les artistes au mi-

lieu des paysages magnifiques d’Antananarivo et de la région, après un premier 

clip en noir et blanc en studio 

Jean-Daniel Chaoui  

Le Mozika Project  Madagascar:  

Un projet artistique et une plateforme créatrice   
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« Encore un matin, un matin pour rien, une argile au 

creux de mes mains » …  C’est cette chanson de Gold-

man que doivent fredonner actuellement les gens du 

spectacle (artistes chanteurs, organisateurs de spectacle, 

intermittents de spectacle, etc.) en cette période difficile 

d’arrêt des activités culturelles dû à la propagation de la 

pandémie du coronavirus. Outre le tourisme et l’enseignement à tous les niveaux, l’indus-

trie culturelle et des spectacles est sûrement l’un des secteurs les plus touchés par ce dé-

sastre mondial. Le cri d’alarmes des artistes-chanteurs aperçu dans différents canaux en est 

l’illustration parfaite.  

Pourtant, l’industrie culturelle, et plus particulièrement le secteur de la musique est certai-

nement un des plus lucratifs au monde. De l’organisation au déroulement du spectacle lui-

même, il y a toute une chaine de valeur qui fait en sorte qu’en plus des valeurs artistiques 

et culturelles créées, ses activités sont fortement créatrices de valeurs économiques. Le 

spectacle d’Ambondrona sensé avoir eu lieu au Coliséum d’Antsonjobe juste au début des 

périodes de confinement, par exemple, aurait pu générer un chiffre d’affaire brut de 

150 000 000 d’Ariary, à raison de 5 000 Ariary le ticket pour 30 000 places de prévu, sa-

chant qu’un tel spectacle se déroule toujours à guichet fermé.  

Mais ces gens du spectacle doivent-ils se résigner ainsi sur leur sort dans un état de déré-

liction totale ? Le moment de crise comme celui-ci n’est-il pas le plus opportun pour ap-

porter de l’innovation sur le métier et montrer une certaine capacité de résilience créative ? 

L’innovation, en effet, est connue comme étant le processus pratique de résolution de pro-

blèmes qui influence la société et le niveau de marché. Pour exister, elle a besoin de créati-

vité, laquelle est considérée par la plupart des experts du domaine comme le processus de 

création d’idées nouvelles et originales. Et qui de mieux que les artistes pour représenter 

cette créativité culturelle et événementielle ?  

Quel genre d’innovation peuvent apporter alors les artistes dans de telles situations ? 

Existe-t-il un modèle économique de crise et post-crise pour les gens du spectacle ? Les 

récentes littératures en business model culturel proposent quelques pistes pour survivre 

dans un premier temps, et assurer la viabilité et la stabilité des activités pour le futur. En 

effet, sachant que le public assiste à un spectacle pour 4 raisons principales : divertisse-

ment, apprentissage, épanouissement personnel et participation sociale – pourquoi les gens 

du spectacle n’agissent pas sur ces 2 dernières causes pour réinventer les spectacles. Le 

développement des formes artistiques, l’élargissement du public, la mise en place de nou-

velles formes de distribution et la création de nouvelles valeurs artistiques et culturelles, 

tous combinées avec la nouvelle technologie sont parmi ces pistes à explorer pour une 

vraie innovation culturelle. 

« … Ce matin, c’est le mien, c’est le tien » c’est ainsi que les gens du spectacle doivent se 

reprendre en main. Ils doivent juste s’inspirer de R.B Fuller et se dire que « pour changer 

les choses, il faut construire un nouveau modèle qui rendra l’ancien inutile ». Et créatifs 

qu’ils sont, ils en sont capables.  

Tsoavina RANDRIAMANALINA, Enseignant-chercheur à l’ISCAM  

Innovation culturelle : et si on réinventait les spectacles  
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Etat de déréliction :  Sentiment d'isolement, de solitude ou d'abandon éprouvé par un individu.  

Férus de littérature :  Etre passionné de littérature. 

Focus :    Mise au point en photographie. Gros plan sur quelqu’un ou quelque chose  

    au sens figuré. 

Fredonner :    Chanter une chanson à mi-voix sans articuler les paroles. 

Frémissement :   faible mouvement d’oscillation ou de vibration qui rend un léger bruit ; tremblement léger 

    causé par une émotion. 

Marginalisation :   Action de marginaliser, d'exclure quelqu’un ; résultat de cette action. 

Méga :    Méga (symbole M) est le préfixe du Système international d'unités qui multiplie par 

    10
6
 (un million) l'unité qui le suit (ex : 1 mégapixel = 1 million de pixels…) 

Paradoxal :    Qui s’avère contraire à une vraisemblance, une opinion ou à la normale. 

Procrastiner :   Tendance à différer, remettre systématiquement au lendemain une décision ou  

    l’exécution d’une chose. 

Racoleur :    Qui cherche à retenir l'intérêt d'une façon équivoque ou grossière. 

Roman et nouvelle :  il y a une différence entre un roman et une nouvelle.  

Le roman est une longue forme littéraire. Il est généralement divisé en plusieurs chapitres 

parfois numérotés et parfois non numérotés. L’histoire a de nombreux personnages et 

explore de nombreux incidents. 

 La nouvelle est un texte généralement très court, avec peu de personnages et dont 

la fin est aussi importante que le récit en lui-même. Une chute imprévisible et surpre-

nante, concise et très rapide la caractérise. 

 

Vernissage  (d’une exposition) : Inauguration privée d’une exposition artistique, la veille de son ouver-

ture officielle.  

L’origine de ce mot date du 19
ème

 siècle. Les artiste peintres qui exposaient leurs toiles 

dans une galerie de peinture, les vernissaient une dernière fois avant l’ouverture de l’ex-

position pour leur donner un éclat maximal. Il arrivait également que les artistes apportent 

les dernières retouches à leurs œuvres.  

Glossaire 
Dossier culture 

30 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%A9fixes_du_Syst%C3%A8me_international_d%27unit%C3%A9s
https://fr.wikipedia.org/wiki/Million




JEUNES ET ENTREPRENEURS A L'INSCAE 

« AUTEM », 

une start-up 

spécialisée dans 

l’événementiel 

voit le jour à 

travers la pro-

motion de l’en-

trepreneuriat des jeunes au sein de l’INSCAE. 

L’odyssée de sept étudiants : Karen RAKOTO-

MIARANTSOA, Miangaly RAMANIRAKA, Nico 

RODILSON, Gaël RAKOTOARIVONY, Thierry 

ANDRIANARINOA, Herimampionona RAVALA-

MANANA et Tsiory RAKOTONDRAINIBE, résu-

mée sur ces lignes. 

 

BUSINESS TOURNAMENT 

Pour notre baptême dans le secteur, nous avons or-

ganisé « Business Tournament », un tournoi de foot 

à 7 inter-cabinets d’expertise comptable. Le temps 

d’une journée, le terrain synthétique d’Andohalo a 

vu se succéder ces derniers puis nous avons clôturé 

par un after-tournament chez Il Giardino di Loren-

zo. Une édition est prévue pour chaque année et 

grâce aux résultats de ce premier pas, nous dispo-

sons d’assez de fonds pour élargir notre portefeuille 

d’activités. 

 

« VOUS ALLEZ ECHOUER » 

Le plus difficile a été d’oser le faire. Puisqu’au dé-

part, nombreuses sont les personnes qui nous ont 

découragé, on nous a si souvent répété que nous 

allons perdre de l’argent, que l’événementiel était 

un secteur déjà saturé. Mais nous ne sommes pas 

laissés abattre. La démoralisation que nous avons 

eue au départ n’est rien comparée au retour positif 

de nos participants. Tout ne s’est pas déroulé 

comme prévu : nous n’avons eu que la moitié des 

participants souhaités, un participant a désisté la 

veille du tournoi… mais les imprévus laissent place 

à la créativité et à l’anticipation, ils poussent à cher-

cher encore plus loin et à donner encore plus. A l’is-

sue de toutes ces péripéties, notre première édition a 

été une réussite : nous avons appris.  

JEUNES ET ENTREPRENEURS 

Pour notre cas, il a fallu gérer à la fois nos études et 

notre entreprise : c’est jongler entre les devoirs à 

rendre, les examens, les réunions d’AUTEM, la ren-

contre avec les 

clients. Ce 

n’était pas tou-

jours évident 

puisqu’il fal-

lait préférer 

des brainstor-

mings à des 

sorties, notre 

projet nous prenait aussi 95% de notre temps. 

Le vrai défi quand nous sommes jeunes et porteurs de 

projet c’est de convaincre. Les préjugés vont de « ce 

sont encore des enfants » à « ils n’y connaissent 

rien ».  Ces jugements blessent mais au lieu de blo-

quer là-dessus, nous avons adopté la mentalité « Nous 

allons leur prouver le contraire ». 

VALEURS AJOUTEES 

AUTEM c’est se créer un réseau, apprendre à 

entretenir ce réseau et à l’élargir. Nous avons eu l’oc-

casion de nous découvrir un peu plus, tant personnel-

lement que professionnellement. La capacité d’écoute 

nous a vraiment marqué également puisque c’est sept 

cerveaux qui divergeaient souvent sur la façon de 

faire. 

Cette aventure nous permet de mettre en pratique les 

valeurs de l’INSCAE, pour ne citer que l’Ambition, 

la Responsabilité et la Solidarité. A cela s’ajoutent 

aussi différents soft skills : la négociation, l’audace et 

l’intégrité.  

A VOUS FUTURS ENTREPRENEURS 

N’ayez pas peur de vous casser la gueule ! Si 

votre projet ne vous fait pas peur, en vaut-il réelle-

ment la peine ? 

Enfin, travaillez dur. Vous êtes le seul res-

ponsable de votre réussite et entreprendre nécessite 

des sacrifices. Rien n’est gagné d’avance, voilà pour-

quoi nous terminons avec notre slogan « It’s not a 

question of chance ».  

 Karen RAKOTOMIARANTSOA - Lead 

 AUTEM et Etudiante à l’INSCAE 

Echo de l’ 
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 Créé en décembre 2015 à la suite du rachat 

et de la transformation d’une « Maison de la 

Presse », la librairie indépendante Mille Feuilles est 

située au cœur de la ville d’Antananarivo et consti-

tue le premier concept de librairie café à Madagas-

car. 

Suite à la disparition des anciennes librairies  my-

thiques, telles « la librairie de Madagascar » et « la 

librairie Mixte », les librairies sont souvent scolaires 

ou religieuses, les autres lieux étant considérés 

comme élitistes. L’innovation que Mille Feuilles ap-

porte réside dans la conception d’un espace simple 

et convivial qui se veut être une librairie accessible 

à tous et où les clients peuvent se sentir comme 

chez eux. Répartis sur 170 m², tous les genres litté-

raires sont représentés.  Hors période scolaire, la 

librairie propose 8.000 références contre 10.000 lors 

des rentrées scolaires. 95% des livres sont importés 

de France  et la librairie est titulaire du label  

« Librairie francophone de référence » accordé par 

le CNL.  

Un effort particulier est fait pour mettre en avant les 

productions des éditeurs indépendants et pour équi-

librer les importations entre les distributeurs Fran-

çais afin d’avoir une grande diversité de genres et 

de titres. On y trouve aussi la presse internationale, 

un rayon papeterie beaux-arts, de belles cartes et 

un vieux piano très apprécié des mélomanes! 

 

Le café propose des boissons, des pâtisseries et 

de bons petits plats faits maison.  

La particularité de Mille Feuilles est aussi dans les 

animations proposées : vernissages,  conférences, 

café philo, café tango, atelier théâtre, lecture de 

contes et café littéraires qui ont accueilli de grands 

auteurs. 

La création de Mille Feuilles est motivée par son 

engagement à « faire bouger les lignes » : il s’agit 

de redonner au livre sa place dans le paysage cul-

turel à Madagascar. Ainsi, la création de Mille 

Feuilles est un acte militant pour : 

 Rendre le livre accessible à tous 

 Participer à l’éducation des jeunes  

 Permettre l’ouverture sur le monde et sur les 

autres cultures 

 Défendre et promouvoir la langue française à 

Madagascar 

 Se constituer acteur dynamique de la chaîne 

du livre à Madagascar 

Etre libraire à Madagascar est un véritable sacer-

doce compte tenu du pouvoir d’achat local et de 

l’absence d’accompagnement du Ministère de tu-

telle. Les documents joints illustreront l’engage-

ment de Mille Feuilles à la promotion du livre et de 

la lecture et sa participation à l’enrichissement col-

lectif. 
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Et malgré l’équilibre fragile, voire compromis 

au vu du contexte actuel, en plus des con-

traintes d’éloignement de la France et des 

limites locales, cela nous encourage à lutter 

pour notre survie. Ainsi, nous avons créé ce 

mois-ci la « B.S Mille Feuilles » : une boite 

surprise (1livre + 1 gâteau + 2 cadeaux) li-

vrée chaque mois au client qui a pris l’abon-

nement. Nous avons également créé un site 

internet pour une meilleure visibilité de la li-

brairie et surtout pour s’adapter aux nou-

veaux comportements d’achat de la clien-

tèle. Laquelle clientèle est à majorité une 

clientèle fidèle composée de lecteurs jeunes 

et moins jeunes, férus de littérature, de dé-

veloppement personnel (spécialité de la li-

brairie), mais aussi de bons livres pratiques 

et beaux livres jeunesse. On y trouve aussi 

de la papeterie fantaisie et la carterie origi-

nale. 

Bien plus qu’une 

librairie, Mille 

Feuilles se veut 

être un lieu de 

rencontres des 

personnes férues 

de culture. Dans 

une ambiance accueillante et agréable, on y 

trouve toutes les catégories de livres. Le mo-

bilier a été fait avec des palettes recyclées et 

quelques banquettes sont disséminées ici et 

là pour s’installer confortablement, à l’inté-

rieur ou en terrasse.  

 

La partie café de la librairie organise des ani-

mations à grand succès, telles que : la soirée 

chansons à texte, café philo, café tango ou en-

core soirée Saint-Valentin ; mais aussi ateliers 

divers pour les enfants : lecture de contes, 

théâtre ou loisirs créatifs  

Mille Feuilles est également présente aux sa-

lons littéraires et manifestations locales liées 

au livre. Elle constitue un partenaire fidèle de 

l’Alliance Française et de l’Institut Français de 

Madagascar.  

En tant que  présidente de l’Association des 

Librairies de Madagascar, Voahirana Rama-

lanjaona,  a été l’initiatrice du Salon du Livre 

de la Rentrée. 

 

Dans le cadre de la promotion du livre et de la 

lecture, une deuxième boutique Mille Feuilles a 

été créée dans la ville de Majunga dont l’ou-

verture a été chaleureusement accueillie par 

les institutions culturelles locales pour l’organi-

sation d’évènements littéraires.  

En décembre 2019, la librairie a créé son site 

internet avec le soutien du Centre National du 

Livre. Un gestionnaire de communauté en 

ligne sera être embauché dès que possible 

pour animer le site et les réseaux sociaux afin 

d’augmenter la visibilité de la librairie sur la 

toile. 
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Nous avons fait un constat simple  

Pour aider les commerçants malgaches à vendre au niveau national 

et international ils avaient besoin d’une market place 

Nous avons été rapidement confronté à la réalité que les mal-

gaches dans la majorité n accèdent pas à internet mais pour beau-

coup ont un accès messenger 

Nous avons donc pivoté et lancé le shop sur messenger 

La société a été crée en Aout 2019 . 

Mais au début c était juste une page Facebook puis on a lancé le 

site puis une application et enfin le bot messenger. 

L activité principal de BazaryBe est la vente en ligne et expertise en logiciel informatique. 

Pour vos lecteurs c’est simple 

Il leur suffit d’aller sur le messenger de bazarybe ou d’une boutique utilisant le système bazarybe, de cli-

quer sur ‘mon compte’ et créer ma boutique. En quelques minutes ils ont leur boutique ouverte et peu-

vent commencer à vendre. 

Sinon pour les autres il suffit d’aller sur le facebook d’un de nos partenaires et de commencer à passer 

commande en toute autonomie et payer et tout ça dans messenger. 

Oui la livraison est comprise et varie selon les partenaires . 

Livraison Antananarivo et dans tous Mada avec nos partenaires ( colis express et services rapide) 

Oui vous pouvez vendre toutes sortes de produits dans le respect des lois en vigueur et dans le respect 

des règles imposées par facebook. 

Un dernier mot ? 

Nous espérons que les malgaches vont utiliser en masse la solution et que nous puissions l étendre aux 

services ( réservation de médecins, taxi brousse, rdv administratif ...) 

Nous espérons également nous étendre à l’international car le système supporte plusieurs devises et plu-

sieurs système de paiement 

Autre chose 

On aimerait aussi que la diaspora malgache puisse utiliser le système pour aider leur famille qui reste au 

pays en payant à distance avec leur carte bancaire 

Tafita.R (Le Gérant ) 

Bazarybe:  

shoping et vente en détail 
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 PRENDRE SOIN DE SOI EN HIVER 
Avec l’arrivée du froid, toute une série de maladies hivernales surgissent, grippe, rhume, angines, bronchites. C’est pendant cette 

période qu’il faut renforcer ses défenses immunitaires. 

Le système immunitaire correspond à l’ensemble des mécanismes de défenses de l’organisme. C’est un système complexe qui permet 

à l’organisme de lutter en permanence contre les agressions virales et bactériennes (champignons, toxines, parasites, virus, bactéries). 

Le système est lié à l’état de notre terrain physiologique comme les carences, toxines, surcharges, déchets. 

A chaque changement de saison, nos défenses immunitaires sont affaiblies par le peu d’ensoleillement, le stress, la fatigue, les fruits 

et légumes moins disponibles, la baisse des températures. Il est donc important de maintenir un bon niveau de défenses immunitaires 

pour passer un hiver serein… 

Voici une liste d’aliments qui permet de renforcer l’immunité : 

 L’ail 

 Les légumes verts 

 Les légumineuses 

 Le pain complet 

 Les agrumes 

 Le thé vert 

 Les poissons gras 

 Les huîtres et les fruits de mer 

 Le chocolat noir 

 Les champignons 

Quelles vitamines pour renforcer le système immunitaire ? 

 La vitamine A (foie de volaille, laitue romaine, jus de carotte pur, carotte crue, épinard cru, potiron). 

 La vitamine C (citron, kiwi, orange, fruits rouges frais, persil frais, poivron vert et rouge cru, chou-fleur, chou 

rouge). 

 La vitamine D (œuf poché, sardine, huile de foie de morue, anchois, saumon). 

 Le fer (épinard cuit, bœuf, graine de sésames, boudin noir, pain complet, curry, graines de coriandre). 

 Le cuivre (noisette, crevettes, levure, foie de veau). 

 Le zinc (cacao non sucré, foie de veau, pain de seigle et froment, huître). 

 Le sélénium (pâtes de blé complet, champignon de Paris, jaune d’œuf cuit, jambon cuit, thon cuit). 

Quelques conseils utiles :   

 Adopter une alimentation saine, 

 Alimentation variée, équilibrée et adaptée selon la saison. 

 Augmenter la part de légumes et les apports d’aliments fibreux, éviter de trop utiliser les graisses animales. 

 Faire de l’exercice physique 

 Avoir un sommeil réparateur et réduire le stress. 

Une erreur s’est glissée dans notre précédent numéro sur le prix des produits de Iki Cosmétics. Merci de corriger ……. 

Toutes nos excuses à Iki Cosmétics 
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«Tovonay, l’enfant du Sud » 

L’auteure, Michèle Rakotoson, née le 14 juin 1948 

à Antananarivo, est une écrivaine, dramaturge et jour-
naliste malgache. Issue de la bourgeoisie d'Antananari-
vo, marquée par le protestantisme, elle effectue sa sco-
larité au lycée Jules Ferry 
d'Antananarivo. Son père 
est journaliste, sa mère 
bibliothécaire, et elle 
passe beaucoup de 
temps chez son grand-
père médecin. Elle quitte 
Madagascar en 1983 et 
arrive à Paris où elle ob-
tient un DEA en sociolo-
gie. Elle a été professeur 
de lettres malgaches, 
journaliste à la radio (RFI 
et France Culture) et à la 
télévision (RFO) et res-
ponsable des manifesta-
tions littéraires à Radio 
France internationale. En 
juin 2012, l'Académie française lui remet la Grande mé-
daille de la francophonie pour l'ensemble de son 
œuvre2. 

Les Antandroy ou Ntandroy – « ceux qui vivent dans les 
épines » – sont un peuple de Madagascar présent dans 
l'extrême sud de l'île, dans une région aride couverte 
de ronces. C’est là que Tovonay nait et grandit avec son 
Pére Reboza, sa mère Ravo et sa grand-mère Endre.  La 
sécheresse et la famine qui s’installe pousse Reboza à 
suivre un originaire du village jusqu’à Ilaka, la capitale 
du Saphir malgache, pour y travailler dans les mines 
clandestines alors que Ravo donne naissance à la petite 
sœur Vhinala. Le mère et les deux enfants partent vers 
la capitale, voyage découverte pour ces personnages 
issu du monde des épines. Mais la ville est impitoyable 
et la misère présente, pesante voire cruelle. Le soutien 
familial sauvera Tovonay et les siens d’une mort pro-
grammée.  
Tovonay, l’enfant du Sud , c’ est d’abord une plongée 
dans le monde de ceux qui survivent dans une misère 
qui les enveloppe dès la naissance et ne les quitte plus. 
L’auteure décrit cette société âpre, violente, corrom-
pue des quartiers où chaque jour est une épreuve. 
L’envers du décor, celui caché des bas quartier, des 
enfants des rues et de l’extrême pauvreté. Merci Mi-
chèle pour ce roman réaliste. 

«Vol à vif »  

L’auteur, Johary Ha-
sina Ravaloson, est 
né a Tananarive le 
06 décembre 1965, 
Il est étudiant à Paris 
dans les années 
1980 et 1990, puis à 
Saint-Pierre de La 
Réunion de 1998 à 
2007. C'est à  
l'Université de La 
Réunion qu'il  
soutient sa thèse de 
droit publiée en 
2004. À Paris, il  
reçoit en 1996 le 
Prix du Centre  
régional des œuvres 
universitaires pour 
la nouvelle « Heurt-terres et frappe-cornes », suivi en 
2000 par le Prix Grand Océan de littérature pour la 
pièce La Tentation de Joseph. L'opus Padar à Tana, car-
net de voyage signe un de ses premiers pas publics à 
Antananarivo. En 2005, dernière année d'édition du 
Prix de l'océan Indien, il est lauréat du roman avec Les 
Larmes d'Ietsé. Après un exil d'une vingtaine d'années 
il exerce aujourd'hui comme juriste dans sa ville natale. 
« Vol à vif », c’est d’abord un voyage en pays Bara, sur 
le plateau Ihorombe, aux portes de l’Isalo. Immensité 
des paysages et interminable étendue couverte de sa-
vanes, domaine des éleveurs de zébus et des voleurs 
de bœufs, les redoutables « Dahalo », qui affrontent les 
bouviers, dont ils sont issus, pour leur dérober leur bé-
tail. Les Bara sont en effet un peuple de pasteurs semi-
nomades des plateaux du sud de Madagascar. C’est là 
que né Tibaar, Prince maudit rejeté par son géniteur 
Madrik, qui voit en lui un rival dans la lignée de la suc-
cession du royaume des Bara. L’auteur nous entraine 
alors dans l’intimité des mages, dans les cérémonies et 
les intrigues de pouvoir de la culture ancestrale du 
peuple Bara. Le destin de Tibaar le ramènera vers les 
siens, un destin tragique et un récit attachant. Tout 
cela loin, très loin de la modernité parallèle du pouvoir 
central de Tananarive. 
« Vol à vif » est un roman qui passionnera tous les 
amoureux de la Grande île. 
Editions Dodo vole 2016 

Lu pour vous 
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Quel célèbre dictateur dirigea l’URSS du milieu des 
années 1920 à 1953 ?  

☐Molotov    

☐Lénine  

☐Trotski  

☐Staline  

Dans quel pays peut-on trouver la Catalogne, 
l’Andalousie et la Castille ?  

☐L'Espagne 
☐L'Italie 
☐La France 
☐Le Portugal 

 

Qui a dit : « Le sort en est jeté » (Alea jacta est) ?  

☐Vercingétorix  
☐César  
☐Attila  
☐Auguste  
 

Quel cinéaste a réalisé « Parle avec elle » et « 
Volver » ?  

☐Pablo Trapero   

☐Woody Allen 

☐ Guillermo del Toro  

☐Pedro Almodovar 

À qui doit-on la chanson « I Shot the Sheriff » ? 

☐Jim Morrison  

☐Bob Marley  

☐Eric Clapton  

☐UB40  

Quel pays a remporté la coupe du monde de 
football en 2014 ?  

☐Le Brésil 
☐ L'Allemagne  
☐L'Argentine  
☐L'Italie  

 

 

 

 

Dans quelle ville italienne l’action de la pièce de 
Shakespeare « Roméo et Juliette » se situe-t-elle ? 

 
☐Milan  

☐Vérone  

☐Rome  

☐Venise 

Par quel mot désigne-t-on une belle-mère cruelle ?  

☐Une godiche  

☐Une marâtre  

☐Une jocrisse  

☐Une chenapan 

Qui était le  dieu de la guerre dans la mythologie 
grecque ?  

☐Apollon  

☐Hadès  

☐Hermès  

☐Arès  

Parmi les animaux suivants, lequel peut se déplacer 
le plus rapidement ?  

☐Le chevreuil 

☐Le léopard  

☐Le mgbobe  

☐Le springbok 

 

Que signifie « procrastiner » ? 
 

☐Étudier beaucoup en vue d'un examen 
☐Parler dans un langage particulièrement   

vulgaire 
☐Remettre à plus tard quelque chose 
☐Contredire systématiquement son 
interlocuteur 

Trouver les réponses ici 
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